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CONDITIONS DE LA VENTE 


Elle sera faite au comptant. 

Les Acquéreurs paieront, en sus des adjudications, cinq 
pour CENT, applicables aux frais. 




La Collection dont nous donnons le Catalogue 
est celle d’un véritable Amateur. Fils d’un ancien 
fermier général, l’amour du beau fut héréditaire 
dans sa famille. Dégagé de bonne heure de toute 
idée d’ambition, l’occupation de sa vie fut d’aimer 
les Arts et les Artistes, dont il a été plus d’une fois 
le Mécène. 

La réunion des Tableaux qui garnissaient ses 
appartements n’est pas nombreuse, mais elle mérite 
l’empressement des Amateurs. On y remarquera, 
outre une suite de bons Tableaux, quelques belles 
pages qui intéressent d’autant plus qu’elles provien¬ 
nent pour la plupart de Ventes célèbres. 


DESIGNATION 





ÉCOLES AUEMAIIIIE, FUHAIIDE n HOILAHDAISE 

ASSELYN 


1 — Le Départ. 

Des paysans qui ont, eux et leur bétail, cherché dans des ruines un 
abri contre la chaleur, s’apprêtent à poursuivre leur chemin ; une femme 
est montée sur son âne, un des paysans éveille son compagnon qui semble 
quitter la place avec peine. 

Collection Moutonnât, de Genève. 

BRAUWER (Attribué à) 

2 — Scène familière. Intérieur flamand. 

CUYP (Albert), daté 1655 

3 — Petite fille et son agneau. 

Sa tête fraîche et naïve est couronnée de fleurs des champs. Appuyée 
sur son compagnon aimé, elle lui offre à manger quelques feuilles de né¬ 
nuphar. 

Ce tableau qui faisait partie de la collection du cardinal Fesch 
est, dit son catalogue, « vrai, naïf et d’upe couleur que ne désavouerait 
pas Rubens. » 
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DYCK (Antoine Van) 

4 — Mater Dolorosa. 

La Vierge^ tout en pleurs, tient étendu sur ses genoux 1& corps inanhué 
de son divin Fils. 

Deux attestation» d’experts belge et français appuient l’attribution de 
ce tableau. 


EVERDINGEN (Albert Van) 

5 — Paysage. 

Site d’une mélancolie profonde que ixiud plus émouvant encore un tor¬ 
rent impétueux qui, en descendant de la montagne, se précipite en larges 
nappes écumeuses de rochers en rochers. Sur ses rives, deux petites ca¬ 
banes et trois hommes ; à gauche un sapin magnifique, à droite un arbre 
brisé meublent le premier plan. 

Dans cette peinture, pleine de verve et de vigueur, on trouve réunies 
toutes les grandes qualités qui distinguent Everdingen et le placent au 
nombre des meilleurs paysagistes. 

4 .;.. ,. ■ 

FALENS (Charles Van) 

6 — Récréation champêtre. 

De jeunes seigneurs, pour laisser reposer sans doute leurs chevaux que 
maintiennent des valets, se sont arrêtés au pied d’un monticule que cou¬ 
ronne une construction pittoresque. Paiu* charmer ce temps de repos, une 
dame et son cavalier chantent, et un jenne bonrme les accompagne sur la 
flûte ; un autre, resté en selle, les écoute. De beaux arbres les ombra¬ 
gent, des chiens garnissent le presinier plan de çetto agréable composition. 


GRAAT (Bernard) 


7 — Le Duo. ;f; 

Debout, le pied posé sui’ une chaise, son cahier sur les genoux, un 
gentilhomme chante. Il est accompagné sur la mandoline par une jeune 
femme assise devant une table encore chargée de plats d’argent. Un petit 
domestique qui fait rafraîchir du vin, un autre personnage au bout do la 
table, un fond de paysage avec monument et ruines, complètent l’ensemble 
de ce bon tableau. 


GRIFF 


8 — Tableau de chasse. 

Trois chiens gardent du gibier î lièvres, faisans et divers oiseaux jetés à 
terre. 


JORDAENS 

9 — Portrait d’un Stathouder. 

Il est vu en buste dans le centre d’un cartouche qu’ornent les armoiries 
de ce gentilhomme. 

Il n’est guère possible de rencontrer un portrait de cet habile homme 
exécuté avec plus de fougue et de vigueur. 

L AIRE SSE (Gérakd de) 

10 — Mercure et Hersé. 

Mercure change en pierre Aglaure, fille de Cécrops, roi d’Athènes, qui 
veut l’empôcher de pénétrer jusqu’à sa sœur. 

Hersé, sur un magnifique lit de repos, se lève au bruit de l’arrivée du 
dieu. Elle est entourée d’amours qui secondent sans doute les efforts de 
son divin amant. 

Figures et accessoires, tout est traité dans cet aimable tableau avec le 
même soin et la môme perfection. 


ORLEY (Bernard Van) 

Il — La Naissance de la Vierge. 

La nouvelle mère est dans son lit appuyée sur une pile d’oreillers et suit 
des yeux avec une tendre sollicitude, son enfant auquel des femmes, qui 
sont sur le premier plan, donnent tous leurs soins. Au pied de son lit est la 
sage-femme, dans la ruelle une servante veille à satisfaire ses moindres 
désirs, tandis qu’une autre lui prépare dans une assiette de fine faïence 
bleue quelques fortifiants. 

Cette peinture n’intéresse pas seulement par la finesse d’exécution qui 
la caractérise, mais l’archéologue y rencontrera une foule de renseigne¬ 
ments curieux, car il faudrait tout un chapitre pour décrire minutieu¬ 
sement les vases d’or, les meubles, les draperies, les colonnes qui 
garnissent l’appartement luxueux oiï la mère de Jésus reçoit le jour. 
Tout n^y est que sculptures, ciselures dont chaque ornement est d’un 
goût exquis. 


— 8 — 




ROOS (Jean-Henri) 

12 — Paysage, site d’Italie. 

Une vallée profonde qui se termine par de hautes montagnes s’effaçant 
dans la vapeur, est enrichie de constructions pittoresques et de belles 
collines boisées. Au fond, sur une rivière, un pont à demi-ruiné ; au second 
plan, sur la montagne, une tour carrée ; à gauche, sur le premier plan, de 
belles ruines antiques. 

Sur des débris renversés à terre, une femme assise, file en gardant 
ses bestiaux. Quelques moutons sont à ses côtés ; son enfant, près d’elle, 
joue avec un chien. Enfin, à droite, cette agréable composition se com¬ 
plète d’un magnifique taureau, d’une chèvre ainsi que de quelques 
moutons. 

Une couleur brillante et vigoureuse, une touche ferme et facile sont les 
qualités qui recommandent ce tableau aux amateurs. 

11 provient de la vente de M. le comte de Turenne. 

SOOLEMAKER (F.) 

13 — Paysage, vaches, moutons et personnages. 

TÉNIERS (David , le père) 

14 — Intérieur de corps de garde. 

Un jeune garçon essaie un tambour, près de lui sont diverses pièces d’ar¬ 
mures et autres^accessoires militaires. Dans le fond, près d’une cheminée, 
des hommes jouent aux cartes. 

TÉNIERS (Abraham) 

15 — Kermesse. 

Devant la porte d’un cabaret de nombreux paysans sont réunis. Une 
joyeuse société est à table en plein air ; un homme et une femme dansent 
au son de la musette dont joue un rustique musicien monté sur un ton¬ 
neau. Appuyé sur son bâton, un bonhomme suit avec plaisir leurs ébats, 
les autres personnages causent, fument ou regardent les danseui*s. Dans le 
fond, sur une route qui conduit au château de Teniers, se voient d’autres 
danseurs ainsi qu’une femme, aidée d’un ami, qui entraîne un homme 
ivre. Un chien et quelques accessoires complètent ce divertissant ta¬ 
bleau. 


— 9 — 


VLIEGEjR (de) 


16 — Marine. 

Le temps est calme ; des barques de pêcheurs et des bateaux de transport 
naviguent non loin du port. 

WICTOR (Jèan) 

17 — Intérieur hollandais. 

A gauche dans l’établc qui occupe une partie de la chambre de la 
famille, se voit un taureau délié et une vache couchée. A droite, une 
femme fait des crêpes que mangent un jeune garçon et un vieillard auquel 
un petit enfant réclame sa part ; au oentre, une servante balaie. 

Une couleur vraie, brillante et vigoureuse recommande spécialement 
^ cette agréable peinture. 

W 

^ 18 — La Famille javanaise. 

WOUWERMAIVS (Philippe) 

^ 19 — La Vivandière. 

Le brouillard du matin n’est pas encore dissipé que déjà, près d’un 
Bs fleuve, quelques soldats attendent le retour d’un bac qui, chargé d’hommes 

et de chevaux, se dirige pesamment du côté d’une maison rustique des plus 
BE pittoresques. La vivandiire est sur un cheval, tenant un enfant dans les 

Bg bras; elle est embarrassée par une foule d’ustensiles de cuisine ; ses compa- 

Bg; gnons font boire leurs chevaux, d’autres se reposent ou rajustent leurs 

■p; vêtements en désordre. Un homme portant une hotte, assis sur le premier 

plan, reçoit les caresses d’un chien. Des baigneurs complètent l’ensemble 
de ce charmant tableau d’un effet piquant et plein de cette harmonie douce 
BB qu’entendent si bien les hollandais. 

INCONNU 

K 20 — Une Mère et son enfant. 



ECOLE ITALIENNE 


BILIBËRTI (Giovanni) 

21 — Portrait d’un noble génois. 

C ARRACHE (Augustin) 

22 -- Martyre de saint Laurent. 

A demi couché sur un gril par le bourreau, les regards tournés vers le 
ciel auquel il aspire, le saint ne daigne point écouter le juge qui lui montre 
l’idole qu’il doit adorer s’il veut faire cesser son supplice. 

Collection de M. de Bourdonnais. 


CARRACHE (Louis) 

23 — La Madeleine. 

Elle est assise sur la terre, les yeux fixés sur une tête de mort posée sur 
ses genoux. Son front est mélancoliquement appuyé sur sa main gauche, et 
de la droite elle tient une discipline. L’ancienne pécheresse est ensevelie 
dans une profonde méditation. On sent que rien ne saurait la distraire, pas 
même les rugissements du lion que l’on aperçoit au loin dans la campagne 
qui environne sa grotte. Tout en elle s’adresse à l’Être suprême; son 
maintien offre un entier abandon, ses cheveux tombent en boucles 
ondoyantes, et un ange qui descend du ciel, une palme à la main, com¬ 
plète cette émouvante et gracieuse composition. 


CORRÉGE (Antoine) 

24 — Jeune fille au bain. 

Elle est dans l’eau à mi-jambe et repousse^ en riante les caresfees d’un 
cygne. Cette gracieuse nymphe est la répétition d’une des figures qui com¬ 
posent l’admirable tableau de Léda par le Corrégc,qui se voit à Sans-Souci. 
On sait que ce grand coloriste a répété plusieurs fois les fragments de ce 


chef-d’œuvre, surtout les petites baigneuses. (Une de ces répétitions se voit 
chez le prince Colona, à Rome). 

Le tableau que nous offrons aux enchères est-il de la main de Corrège? 
Nous n’osons le lui attribuer positivement, quoiqu’il nous semble digne en 
tous points de cet éminent artiste. 


FRA BARTOLOMMEO (D après) 

25 — La Vierge et plusieurs saints. 

Là mère de Dieu est sur un trône, le Saint-Esiprit plane sui* sa tète. 
Saint Jean-Baptiste, la Madeleine, saint François, saint Jérôme, saint Paul 
et sainte Marguerite lui offrent leurs hommages- 
Bonne copie ancienne. 


GUASPRE POESSIIV 

26 — Paysage, site fi’ltalie. 


GUIDE (Guido Rend 
27 — Saint Marc, l’évangéliste. 

Co (ligne disciple de saint Pierre est représenté écrivant ses Évangiles. 
Le Guide à si bien exprimé sur son front vénérable la graïidfè pensée qui 
l’absorbe, qu’en examinant cette belle figure on s’identifie avec elle; on se 
rappelle les paroles du Christ et on se surprend à méditer sur elle. 

Ce tableau, d’une couleur transparente et harmomeuse, provient de la 
famille Cambiaso, de Gènes. 


NOGARl (Güiseppe) 

28 — Tête de vieille femme. 

Elle est vue en buste tenant un* médalllcfii à ta iftïlin, éllé est ooîflfée d’un 
fichu bleu qui lui couvre à peine le sommet de la tête et qüî îîdsSe ^ dé¬ 
couvert sa pittoresque chevelure blanche. Son visage est ridé, mais un 
regard assuré et pénétrant donne à cette tète une animation, une vie qui 
classent ce tableau au nombre des œuvres exceptionnelles. 
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oRizoNTi (J.-F.) ' 

29 — Paysage, site d’Italie. 

Dans un paysage boisé et montagneux, non loin d’un lac sur le bord 
d’un chemin, un homme et une femme sont assis. Près d’eux, un pâtre 
chasse devant lui son troupeau. 

Excellent tableau de ce maître. 


PHILIPPE NAPOLITAIN (Degli Angeli) 

30 — Le Satyre et le passant. 

Notre tableau nous introduit dans la demeure du Satyre, toute sa famille 
y est rassemblée et entoure la table à laquelle il reçoit son hôte. Ce sont 
d’abord sur le premier plan à gauche, une jeune femme renversant nne 
corbeille remplie de linge, à droite nne petite fille assise sur la terre man¬ 
geant sa soupe, puis dans le fond, debout, près de la table, un jeune garçon 
et une femme qui tient son enfant sur ses bras. Un chat compKte l’en¬ 
semble de cet intérieur rustique. 

L’action représentée dans ce tableau est le moment où le satyre se lève 
tout surpris de voir le paysan souffler sur sa soupe et lui en demande l’ex¬ 
plication. 

Le Musée possède une jolie esquisse, première pensée de ce tableau, La 
preuve qu’il en est ainsi, c’est que dans celui du Musée, d’ailleurs beau¬ 
coup moins terminé, toutes les figures du premier plan manquent. Les ex¬ 
pressions bien senties, son exécution facile et étudiée tout à la fois, ue 
laisse aucun doute sur l’incontestable originalité de l’œuvre que nous 
présentons. 


SASSO FERRATO 

31 — La Madone aux œillets (d’après Raphaël). 

Sasso Ferrato a copié la plus grande partie de ses Vierges d’après le grand 
maître d’ürbin. Inspiré par lui, c’est avec amour que son pinceau brillant 
et moelleux a reproduit ces types célestes. D’autres l’ont fait avec plus 
d’exactitude sans doute, mais Sasso Ferrato, seul peut-être, a su conserver 
dans ses reproductions une étincelle du feu sacré qui anime les œuvres 
du maître immortel. 
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ÉCOLE FRANÇAISE 

'O 

BOURDON (Sébastien) 

32 — Rencontre de Jacob et Rachel. 

Les pasteurs de Haran ayant montré à Jacob la fille de Laban qui ar¬ 
rive au puits pour abreuver son troupeau, le fils d’Isaac s’est empressé de 
lever la pierre qui en couvrait l’orifice et s’étant fait connaître, il embrasse 
sa belle cousine quî est admirable de pudeur et de distinction en recevant 
ce premier baiser. Lia le regarde avec un sourire d’iutelligence. 

Exécuté dans la manière de Poussin, ce tableau offre des parties dignes 
de ce grand maître. Peut-être souhaiterait-on qu’il fût un peu plus fait, 
mais 011 sait que c’est là un des caractères du talent de Bourdon, il est 
même à remarquer que dans le genre plus terminé il est bien souvent 
inférieur à liii-mùme. 

Ce tableau faisait partie de la collection du cardinal Fescli. (Catalogue 
de la seconde vente). 


UILAIK LEDRÜ 

33 — Grétry. 

34 — M""® Saint-Aubin, 

35 — Méhul. 

36 — Elleviou. 

37 — Rode. 

38 — Martin. 

39 — Garat. 

40 — Piccini. 


Tous ces portraits sont dessinés à 1 ’estompe et au crayon noir. 


GIRODET TRIOSON 


41 — Portrait du fils Legrand. 

Il est en costume de chasseur et coiffé d’une casquette. 
Ce portrait est du meilleur faire du maître. 


42 — Vieillard la tête appuyée sur sa jnain. 

Cette étude est une des premières productions de Girodet faites à Paris 
à son retour de Rome, 


GREUZË (J.-B.) 

43 ^ Portrait de M. Legrand, marchand de tableaux. 

Il n’avait que vingt ans quand Greuze lui fit hommage de ce dessin qu 
est, comme portrait en ce genre, une œuvre très-remarquable. 

Il est exécuté aux deux crayons et à l’estompe. 

JOUVENET (Jean) 

44 — Saint-Louis sur la terre d’Afrique. 

PÉRIGNON (Alexis) 

45 — Le Mariage de la Vierge, d’après Murillo. 

46 — Place d’Amsterdam, genre de Van der Heyden. 

47 — Une Plage. 

48 — Chute d’eau, genre de Ruysdaëi. 

49 — Paysage, chevaux et figures. Genre de Wouwermans. 

PHILIPPE DE CIIAMPAGIVE 


50 — Portrait d’homme. 
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RANDON 


(Il fût le maître de Grelze.) 

51 __ Un jeune Enfant en chemise sur son lit. 

Cette peinture, un peu dans la manière de Greuze, en a le charme et 
Taspect. 

Ce tableau a été acheté par M. D*** à la famille pour laquelle il a été 
fait. 


RIGAUD (Hyacinthe) 

52 — Portrait d’homme exécuté dans la manière de Rem¬ 
brandt. 

(î’est celui d’un vieillard coiffé d’une toque de velours. Il est assis dans 
un fauteuil, les mains appuyées sur un bâton. 

D’après des renseignements fournis par M. Pérignon père, ce magnifique 
portrait serait un pastiche de Rigaud. Quoiqu’il en soit, cette peinture 
possède des qualités même comme couleur, dignes de Rembrandt, les mains 
surtout sont admirablement bien peintes. 


ROBERT 

63 — Portrait d’uii capucin. 

VERNET (Gaule) 

64 — Le Menuet. (Aquarelle.) 

LIVIIIS D’ART, 6RAVDRIS, UVRES A FIGDRCS 

Ces différents ouvrages, au nombre desquels se trouve 
la Vie des Peintres, par Ch. Blanc, complète jusqu’à ce jour, 
seront vendus au commencement de la vacation. 


Benoo et Maolde, imprimeurs de la Gompagoie des Commissaires-Priseurs, 
rue de Rivoli, 144. 38307 
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